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e TADJI nouveau est là. Le
TADJI de la renaissance,
le TADJI de la résilience.

Il a une saveur particulière em-
preinte de symboles multiples
et multiformes.

Le TADJI de l’expérience et de
la fidélité comme le parcours
du tout nouveau DG de la SIR
TIOTIOHO SORO.

Depuis ce matin du 06 août
2021 veille de fête nationale, il
est l’homme de la situation. Le
nouveau garant de l’unité de
cette institution soixantenaire. 

Le TADJI de l’excellence au
millésime exceptionnel avec
l’emblématique ancien Direc-
teur Général qui touche le
graal. Désormais Ministre des
Mines, du Pétrole et le l’Ener-
gie, THOMAS CAMARA. Quel
parcours ! Un homme d’une
rare probité et au leadership
incarné. Juste couronnement
d’une carrière exceptionnelle.

Le TADJI des nouveaux terri-
toires et des grands projets
avec cette acquisition majus-
cule des quai et dépôt Puma
qui convoquent de nouvelles
ambitions et signent une vita-
lité retrouvée. 

Le TADJI des femmes bat-
tantes et audacieuses qui irra-
dient la SIR de « leur soleil
d’efficacité », elles s’appellent
SIDIBE, KABRAN, M’BAYE et
symbolisent ce nouvel adage
“ce que femmes veut, SIR
veut”. 

Le TADJI de la stabilité et de
l’unité avec le nouveau DRHA
TOURÉ KALPI, homme rompu
aux arcanes du dialogue social.

Enfin et surtout le TADJI de
TOUS, le TADJI post période
dure du Covid-19. Plein d’es-
poir pour le sourire qui revient.

De quoi nous remplir d’Energie
pour l’avenir. n

Par la Rédaction

L
Siège social

Site internet

E-mail

Directeur de publication

Rédacteur en chef

Equipe de rédaction

Consultants

Collaborateurs extérieurs
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a SIR a un nouveau Directeur Général
depuis le vendredi 6 août dernier : Soro
Tiotioho. Il remplace à ce poste Thomas
Camara appelé au gouvernement le
6 avril.

Jusque-là Directeur des Ressources humaines et
de l’administration (DRHA), Soro Tiotioho est un
homme du sérail. Il totalise 21 ans de carrière à
la SIR où, ingénieur fraîchement émoulu du pres-
tigieux Institut national supérieur de l’Enseigne-
ment technique (INSET) de Yamoussoukro, il est
entré en janvier 1990 comme Ingénieur Suivi Pro-
cédé à la Direction Technique chargé des Unités
Hydroskimming et DHC. 
Au fil des années, il gravira les échelons, évo-
luera dans les différents secteurs de la raffinerie
dont il deviendra Directeur de la Production de
février 2012 à décembre 2014. A ce titre, il aura
en charge l’exploitation et la maintenance de la
raffinerie et des installations annexes. 
Depuis janvier 2015, il était le Directeur des Res-
sources humaines et de l’administration de la
SIR.
Nanti d’un diplôme d’ingénieur INSET avec une
spécialisation en Energétique, Soro Tiotioho, né
en 1964 à Korhogo, est compétent en plusieurs
domaines : management organisation, consul-
tance en raffinage et en management opération-
nel, consultance en négociations et gestion des
conflits, consultance en Ressources humaines,
expert en méthodes de développement person-
nel. 

Comme ceux qui l’ont précédé à ce poste ces dernières an-
nées, Soro Tiotioho, à l’évidence, est un pur produit de la mai-
son SIR, fort d’une longue expérience du milieu du raffinage.
C’est une tradition de promotion en interne qui est respectée
et cela est de bon augure pour l’entreprise.n

EXPERIENCE
ET FIDELITE

L

TIOTIOHO SORO 

e sont les deux entreprises formant le
Groupe SIR qui ont connu un change-
ment à leur tête au même moment.
Outre Soro Tiotioho à la SIR, Mme

Adiey épouse Sidibé
Marie Joséphine à été
nommée Directrice
Générale de la So-
ciété multinationale
de bitumes (SMB).
Précédemment Direc-
trice commerciale et
économique (DCE)
de la SIR, pendant
quatre ans, Mme
Sidibé est une diplô-
mée de l'École supé-
rieure de commerce
d'Abidjan. Elle est en-
trée à la SIR en 1991
comme Cadre Trading après avoir servi quatre
ans durant à la Société générale comme
Fondé de pouvoir.
Cadre Trading à la SIR, sa mission a consisté,
entre autres dispositions, à établir les contrats
de vente à partir des confirmations de trans-
actions et à vérifier les clauses des contrats
d'achat. Elle évoluera ensuite comme Chef du
Service Administration, Chef du Service
Contrôle de gestion, Chef du Service Trésore-
rie, puis Chef du Département Commercial
avant d'être promue Directeur Commercial et
Economique en septembre 2007.
C'est une dame assurément forte d'une bonne
expérience qui prend le gouvernail de la
SMB.n

Société multinationale de bitumes

Mme ADIEY SIDIBÉ MARIE JOSÉPHINE
PREND LE GOUVERNAIL

C
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a Direction Technique
et Stratégie de la SIR
assure l’assistance
technique continue de
l’exploitation de la raf-

finerie. Elle veille aussi sur les
modifications et améliora-
tions à apporter aux actifs au
travers des projets d’investis-
sement courant et des grands
projets du plan stratégique.
Les grands projets, en parti-
culier du plan stratégique, vi-
sent à permettre à la SIR de
continuer de répondre à cinq
grandes missions. La pre-
mière consiste à assurer de
façon fiable les besoins en
produits pétroliers du marché
intérieur de la Côte d’Ivoire en
s’adaptant à la croissance de

ce marché. La deuxième est
de permettre à la Côte
d’Ivoire de réaliser son ambi-
tion d’être la station-service
de l’Afrique de l’Ouest. 

Troisièmement, la DTS tra-
vaille à ce que les carburants
produits par la SIR soient
conformes aux nouvelles
normes de qualité des pro-
duits pétroliers. Elle veille
aussi à ce que la SIR reste
une entreprise à dimension
internationale, compétitive,
performante, rentable et pé-
renne et cinquièmement,
enfin, à ce qu’elle demeure
l’entreprise socialement res-
ponsable et respectueuse de
l’environnement qu’elle est.

Les grands projets
de la DTS

Avec le Responsable, Souanga   Raphaël, 
découvrons les principaux chantiers de
cette structure, véritable bras séculier de
la raffinerie.

L

Exploitation de la raffinerie

Appelé au gouvernement le
6 avril dernier, Thomas Camara
jusqu’alors Directeur Général de
la SIR, aura passé 35 ans à la
SIR. Il y fait son entrée en 1986
et occupe successivement les
postes d’Ingénieur Procédés,
d’Ingénieur Études Économiques
puis d’Ingénieur Ordonnance-
ment, de Chef de Service Pro-
grammes, de Chef de
Département Études Écono-
miques, de Chef de Département
Production et de Directeur Com-
mercial et Économique. En 2007,
il fait un détour à la Société Mul-
tinationale de Bitumes (SMB) en
qualité de Directeur Général.
Cinq ans après, en 2012, il re-
vient à la SIR cette fois en tant
que Directeur Général.  

L’entreprise est alors dans une
période critique. Les cours du
pétrole sont fluctuants et les
marges de raffinage quasiment
inexistantes. La SIR est au bord
du dépôt de bilan. La réduction
du personnel est envisagée
comme seul moyen de sauve-
tage, mais M. Thomas Camara
s’y refusera, préférant des solu-
tions plus humaines.  
Avec la bienveillante attention du
gouvernement, un plan de ré-
échelonnement de la dette sous
laquelle croulait l’entreprise sera
mis en œuvre, lequel a permis de
sauver les meubles.
Sa nomination comme ministre
des Mines, du Pétrole et de
l’Energie n’est que juste   récom-
pense et honore la SIR.n

Thomas Camara 35 ans au service de la SIR

PORTRAIT 
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Selon son Responsable, Souanga Raphaël, l’un de
ses principaux projets de la DST porte sur l’optimi-
sation énergétique et la fiabilisation de la production
d’électricité de la raffinerie. La SIR, explique-t-il, dis-
pose actuellement de trois chaudières et de deux
groupes turbo-alternateurs pour assurer ses be-
soins en vapeur et en électricité. Les audits énergé-
tiques réalisés sur les installations ont mis en
évidence un faible rendement. Des opportunités
d’amélioration sont donc recherchées. 
Deux projets ont été identifiés à cet effet. Il s’agit, à
court terme, de la location et de l’installation sur le
site de la SIR d’une Centrale modulaire de produc-
tion d’électricité à partir de gaz naturel. Le second
projet, qui s’inscrit dans le moyen et le long terme,
devrait permettre la cogénération d’électricité et de
vapeur d’eau à partir de gaz naturel par un produc-
teur indépendant et la fourniture de ces utilités à la
raffinerie.
« Les négociations contractuelles pour la mise en
place de la Centrale modulaire électrique sont en
cours avec une société sélectionnée à l’issue d’un
processus d’appel d’offres », fait savoir M.
Souanga. Ce projet devrait améliorer significative-
ment les performances énergétiques de la raffinerie
et la marge brute, indique-t-il. Les GTA actuels se-
ront à l’arrêt et conservés en état de marche pen-
dant la période d’exploitation de la Centrale
modulaire.
Pour la cogénération, des négociations contrac-
tuelles sont en cours avec un producteur indépen-
dant pour la mise en place d’un protocole
définissant le cadre de la coopération avec la SIR.
Des études juridiques, techniques et économico-fi-
nancières seront faites pour juger de la faisabilité et
de l’attractivité économico- financière de cette so-
lution.

Autre projet majeur à réaliser : la désulfuration pro-
fonde du gasoil. Une étude de la CEDEAO réalisée
en 2018 en vue de l’harmonisation des spécifica-
tions des produits pétroliers dans ledit espace éco-
nomique, a conduit à la mise en place d’une
limitation à 50 ppm de la teneur en soufre du gasoil
et du super mis sur le marché des pays de la zone
à partir du 1er janvier 2025, rappelle le Responsable
de la DTS.

Désulfuration du gasoil

La SIR est encore loin du compte s’agissant du gasoil actuel-
lement produit qui a une teneur en soufre comprise entre 1800
et 2000 ppm. S’agissant du super, en revanche, le compte est
bon ; sa teneur en soufre est inférieure à 10 ppm.
Un grand défi s’impose donc à la SIR, souligne M. Souanga !
« A partir de 2025, elle devra être en mesure de produire
du gasoil fini à 50 ppm de soufre afin de se conformer aux
recommandations de la CEDEAO. Pour y parvenir, la SIR
a lancé un projet de construction d’un nouveau complexe
d’hydrodésulfuration profonde de gasoil. Une collecte
pour la mise en conformité du gasoil a été activée depuis
avril 2020 par les autorités ivoiriennes et le processus de
levée des fonds nécessaires à la construction de ce com-
plexe d’hydrodésulfuration a été lancé en juin 2020 par la
SIR », dit-il.
Au plan technique, les études de conception du nouveau com-
plexe sont en cours et sont prévues pour s’achever fin 2021.
S’en suivront les phases d’ingénierie, d’approvisionnement, de
construction, de commissioning et de démarrage dans la pé-
riode de 2022 à 2025. Ce projet revêt un caractère urgent, car,
« les raffineries de l’espace CEDEAO qui ne se seront pas
mises à niveau à cet horizon seront déclarées obsolètes et
devront fermer ».

Souanga Rapahaël
Directeur Technique Stratégies

Optimisation énergétique
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Un projet dit de dégoulottage de la
logistique Mer/Terre est également
dans le pipe. Ce projet a deux com-
posantes, l’acquisition par la SIR
des actifs de la société PUMA
Energy qui contribuera à conforter
sa position stratégique sous-régio-
nale et l’amélioration des capacités
logistiques Terre et Mer de la SIR :
chose faite fin septembre dernier.

Améliorer les capacités d’expédition
et de réception des produits blancs
(essence, kérosène, gasoil) de la
raffinerie et configurer la logistique
hydrocarbure/mer de la SIR jusqu’à
2040. Telle est la visée de ce projet
qui consistait initialement à installer
la bouée SPM disponible déjà ac-
quise par la SIR. Mais, les
contraintes décelées au cours des
études d’avant-projet sommaire
avaient orienté le choix de la SIR
vers l’adaptation du CBM existant.
Et suite aux résultats d’un audit ma-
ritime récent révélant une impor-
tante érosion des fonds marins, la
SIR a finalement envisagé un redé-
ploiement du projet sur une autre
zone située à l’Ouest du « trou sans
fond ». 
La construction, le commissioning
et le démarrage prévisionnel sont
prévus en 2023.

La capacité de reformage catalytique
de la raffinerie est également à l’étude,
cela dans l’optique, pour la SIR, de ré-
pondre à la problématique des évolu-
tions de son marché du super. La SIR
compte ainsi augmenter la capacité de
reformage catalytique de sa raffinerie,
de sorte à réduire les importations de
base essence. 

Le dégoulottage de la capacité de
traitement de pétrole brut par l’ins-
tallation d’une colonne de préflash à
l’unité 81 est également en projet.
Les études sur les besoins en pro-
duits pétroliers prévoient qu’en 2030,
les besoins annuels de la Côte
d’Ivoire et des pays voisins n'ayant
pas de raffinerie seront respective-

ment de 3,7 Mt et 2,1 Mt,
soit un total de 5,8 Mt de
produits raffinés par an,
explique M. Souanga.
Pour mettre à disposition
des marchés les quantités
demandées, la SIR envi-
sage d’installer une co-
lonne de préflash à l’unité
de distillation atmosphé-
rique U81 pour augmenter
la capacité de l’unité de
350 t/h à 400 t/h. Les
avantages de cette solu-
tion sont un traitement
plus élevé de pétroles
bruts légers, une meilleure
séparation à la colonne de
distillation atmosphérique
81C01 et une économie
d’énergie au four 81F01. 

Logistique
mer/terre

Reformage
catalytique

La sauvegarde de l’environnement
occupe une bonne place dans
cette panoplie de projets. Si les re-
jets aqueux et atmosphériques ac-
tuels de la raffinerie sont
conformes aux spécifications en
vigueur jusqu’en 2027, il faut tou-
tefois se préparer à un éventuel
durcissement des spécifications
environnementales, notamment
sur les rejets d’oxydes de soufre.
Ainsi, une unité de récupération
de soufre est prévue dans le nou-
veau complexe d’hydrodésulfura-
tion profonde du gasoil dont la
mise en service est prévue à l’ho-
rizon 2025. Ce projet se décline
sous le nom : Réduction des
contaminants dans les rejets
aqueux et atmosphériques. 

Environnement

Dernier projet et non des moin-
dres: la réduction du benzène
dans les essences. Celui-ci pour-
rait être lié aux projets de dégou-
lottage de la distillation
atmosphérique U81 et/ou d’aug-
mentation de la capacité de refor-
mage catalytique.n

Réduction du
benzène

Traitement du
pétrole brut

Les avantages
de cette 
solution sont
un traitement
plus élevé de
pétroles bruts 
légers
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Nouvelles acquisitions

Puma Energy cède son dépôt
et son appontement à la SIR

a Société ivoirienne
de raffinage (SIR) est
désormais proprié-
taire du dépôt et de
l’appontement de

Puma Energy Côte d’Ivoire si-
tués dans le canal de Vridi
sur une superficie de 8,1 hec-
tares. Ces installations com-
prenant 22 bacs d’une
capacité de près de 150 mil-

lions de litres et un quai pou-
vant accueillir des navires al-
lant jusqu’à 240 mètres pour
un poids en lourd allant
jusqu’à 45 000 tonnes ont été
solennellement acquis le
lundi 27 septembre dernier
au terme d’une cérémonie de
signature clôturant près de
15 mois de négociations. 
La cérémonie a été présidée

par le ministre des Mines, du Pétrole
et de l’Energie, Thomas Camara, qui
avait entamé les négociations alors
qu’il était Directeur général de la
SIR.
Avec ces 22 nouveaux bacs qui
s'ajoutent aux 84 dont elle disposait
déjà, la Société ivoirienne de raffi-
nage (SIR) accroît de manière signi-
ficative ses capacités de stockage et
dispose progressivement la Côte
d’Ivoire à devenir le hub pétrolier de
l’Afrique de l’ouest comme l’ambi-
tionne le chef de l’Etat, le Président
Alassane Ouattara. 
La cérémonie de signature entre le
directeur général de la SIR, Soro
Tiotioho, et son homologue de Puma
Energy Côte d'Ivoire, Pierre Sow, a
ainsi pris des allures de fête. C'était
dans les désormais ex-locaux de
Puma Energy Côte d'Ivoire à Vridi,
peints aux couleurs de la SIR.
Des autorités coutumières de Petit-
Bassam, le village qui abrite la SIR
depuis une soixantaine d'années
aux responsables administratifs de
la commune de Port-Bouët en pas-
sant par les forces de sécurité, il y a
eu du beau monde pour cet événe-
ment qui s’inscrit dans l’ambition de
la Côte d’Ivoire de jouer un rôle de
premier plan dans la sous-région.
Quoi de plus normal que son poten-
tiel en matière de stockage soit ren-
forcé.  
C'est ce que soulignera avec force
le ministre Thomas Camara. "De-
puis son accession à la magistra-
ture suprême, et face à
l’accroissement de la demande en
produits pétroliers aussi bien au
niveau national qu’au niveau
sous-régional, et s’appuyant sur
les atouts de la Côte d’Ivoire, le
Président de la République a ins-
crit dans sa vision le souhait de
voir la Côte d’Ivoire devenir le
hub pétrolier de la sous-région »,
a-t-il rappelé. Cela s’est traduit par
la réalisation de plusieurs ouvrages
que cette acquisition vient complé-
ter en attendant encore d’autres en
chantier.n

La Côte d’Ivoire va allègrement vers la réalisation de son
ambition de devenir la station d’essence de l’Afrique de
l’Ouest avec de nouvelles acquisitions qui accroissent ses
capacités de stockage.

L
Cet événement
s’inscrit dans
l’ambition de la
Côte d’Ivoire de
jouer un rôle
de premier
plan dans la
sous-région.
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Hommage appuyé
au Ministre
Thomas Camara

ujourd'hui ministre et présenté
comme l'artisan de ce projet, avec
le soutien de son prédécesseur à
ce poste, Cissé  Abdourahamane,
passé Secrétaire général de la

Présidence de la République, les senti-
ments de reconnaissance n’ont pas tari à
son endroit.
Les premiers ont été exprimés par Mme
Sidibé Marine-Joséphine, Directrice Géné-
rale de la Société Multinationale de
Bitumes (SMB), Chef de projet.

« Vous avez pensé et conçu ce bébé que
nous baptisons aujourd’hui. En partant
de la SIR le 6 avril 2021, jour de votre
nomination au gouvernement, vous
nous avez laissé le mode opératoire pour
la naissance du bébé. C’est ce mode que
nous avons suivi point par point », sou-
lignera le directeur général de la SIR, M.
Soro Tiotioho.

L’intégration de cet outil dans le dispositif
actuel de la SIR constituera « une réelle
amélioration pour l’efficacité de l’exploi-
tation des produits pétroliers en Côte
d’Ivoire », a relevé le Directeur Général de
Puma Energy se réjouissant, par ailleurs, du
transfert à la SIR de 17 agents de Puma
Energy liés à l’exploitation des dites instal-
lations.n

A

Produire un carburant plus
propre avec une incidence
positive sur les dépenses
de santé publique,
protéger l’environnement,
assurer la continuité
d’exploitation de la
raffinerie SIR à partir de
2025 par le respect des
directives de la
Communauté économique
des Etats de l’Afrique de
l’Ouest (CEDEAO), etc. On
le voit, les enjeux de la
construction du complexe
d’hydrodésulfuration sont
énormes.
Au plan technique, il sera
constitué de six unités. Les
travaux vont durer cinq ans
et par un investissement
estimé à 180 milliards de
francs CFA. 
Ce projet bénéficie d’un
soutien fort de l’Etat
ivoirien et le ministre des
Mines, du Pétrole et de
l’Energie, Thomas Camara
n’en manque pas une pour
souligner son importance.
Lors de la cérémonie de
signature d’acquisition du
dépôt Puma Energy par la
SIR, il a, une fois encore,
évoqué ce projet comme
un axe important du
programme énergétique
du Chef de l’Etat, le
Président Alassane
Ouattara, visant à faire de
la Côte d’Ivoire le hub
pétrolier de l’Afrique de
l’Ouest.n

Le complexe
d’hydrodésulfuration

en question
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Touré Kalpi Pascal, Directeur
des Ressources humaines et
de l’administration

Concilier son passé de syndicaliste
avec sa nouvelle fonction. C’est la belle
alchimie et le pari personnel que prend
le nouveau DRHA.

Vous avez fait l’essentiel de votre carrière à la
raffinerie. Aujourd’hui, vous vous retrouvez
dans l’administration. N’est-ce pas une rup-
ture ? Comment vous y adaptez-vous ?
On peut considérer que ce voyage qui
consiste à partir de l’usine vers l’administra-
tion est une rupture, mais, en réalité, dans la
vie, il n’y a pas de rupture. Les choses fonc-
tionnent selon le même principe. A l’usine,
j’étais à la Maintenance où les deux qualités
d’un maintenancier sont l’écoute et l’obser-
vation. 
Quand tu passes à côté des machines, il faut
les écouter. Elles vous parlent à travers le
bruit qu’elles émettent. Il faut observer, quand
on circule dans l’usine, et on perçoit ce qui
se passe. 
A l’administration, il faut écouter tous ceux
qui vont venir à vous et les observer. Et vous
comprendrez leur réel besoin et vous pourrez
les aider à les satisfaire. Je pense donc qu’on
peut s’adapter à l’administration et atteindre
les objectifs. 

Que pouvez-vous encore appor-
ter à la SIR où la qualité des ser-
vices que vous offrez depuis
plus de 30 ans justifie sans
doute cette promotion ?
Tant qu’on vit, on n’a jamais tout
donné. Le fonctionnement de
l’être humain est identique aux
capacités du cerveau qui n’est
même pas exploité au tiers. C’est
dire que j’aurais peut-être pu
faire mieux que ce que j’ai déjà
fait. Le nouveau challenge est là.
Je vais donner ce que je pourrai
donner et Dieu fera le reste. Je
dis merci à tous ceux qui m’ont
aidé, de près ou de loin, à faire
le parcours que j’ai réalisé. Je
n’oublie pas le Directeur Géné-
ral. C’est d’abord lui qui m’a fait
confiance. 

Vous avez été syndicaliste. Cette
formation peut-elle vous être en
aide dans votre nouvelle fonc-
tion ? 

Je suis syndicaliste depuis 1993.
Jusqu’à ma nomination au poste
de DRHA, j’étais Secrétaire na-
tional d’un syndicat dans le sec-
teur pétrolier et Conseiller
spécial du Secrétaire général
confédéral de la Fesaci-CG (Fé-
dération des syndicats auto-
nomes de Côte d’Ivoire –
Confédération générale). A la
suite de ma nomination, j’ai
rendu démission de ces deux
postes. 

Dans le syndicalisme, j’ai appris
à travailler avec les humains, sur
les humains et pour les hu-

« Mon passé de syndicaliste,
un atout »

Deux Directions SIR ont changé de titulaires : la Direction des Ressources Humaines et de
l'Administration (DRHA) et la Direction Commerciale et Economique  (DCE). Une nouvelle
Direction a, par ailleurs, été créée : la Direction de la Gestion du Risque et du Social. 
TADJI est allé à la rencontre de ces nouveaux membres du Conseil de Direction.

Trois nouveaux Directeurs
pour une nouvelle dynamique

Conseil de Direction
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mains.
Ce passé de défenseur de la
cause du travailleur serait-il un
atout ?
C’est certainement cette base
qui va m’aider en plus de tout ce
que je vais apprendre ici. Dans
le syndicalisme moderne, on ap-
prend à écouter, mais il faut
avoir aussi la force de persua-
sion et réussir à persuader son
interlocuteur par rapport à un
sujet donné et à un objectif
donné. Je l’ai appris dans le syn-
dicalisme et ça m’a beaucoup
apporté.
Dans la vie d’un travailleur, le li-
cenciement est une mort so-
ciale. Et quand quelqu’un est sur
le point d’être licencié et qu’en
tant que syndicaliste, on réussit
à lui faire garder son emploi, on
est fier de l’avoir fait parce qu’on
aura contribué à faire conserver
la vie sociale à quelqu’un qui
était sur le point de la perdre.
Aujourd’hui, je change de cas-
quette. Chose assez rare tout de
même, de syndicaliste, je passe
à Directeur des ressources hu-
maines et de l’administration.
La première des choses qu’il me
faut faire, c’est d’arriver à com-
prendre ce changement et à m’y
adapter. Si je continue de me
voir en syndicaliste, je risque de
ne pas réussir ma mission et si
je décide de couper court et de
ne même plus entendre parler
de syndicalisme, je risque éga-
lement de ne pas réussir ma
mission. Je dois savoir faire la
part des choses et m’adapter à
ma nouvelle situation et attein-
dre les objectifs qui m’auront été
fixés par le Conseil de Direction
et arriver à conserver le climat
social, voire l’améliorer. Le climat
social apaisé dans un système
de production, ça aide les tra-
vailleurs à se concentrer sur leur
travail, donc à améliorer leur
rendement.n

Kabran Patricia
Roselyne
Epse Aman-Koffi, 
Directrice de la Gestion
du Risque et du Social

Après près de sept ans passés
comme Responsable Juridique
et Assurance (20214-2021), cette
mère de cinq enfants se voit
confier la responsabilité de la
toute nouvelle Direction de la
Gestion du Risque et du Social.
Du Juridique, vous vous retrouvez à la
Gestion du risque et du social. Vous
restez, apparemment, dans votre do-
maine ? 
Une partie de mes missions précé-
dentes demeurent dans la nouvelle
Direction. Il s’agit du juridique et des
assurances (JURASS). Le domaine
s’est donc élargi.

Quelles sont les missions de cette Di-
rection que vous inaugurez ?
Les axes principaux de cette Direction
sont : Jurass + santé au travail + so-
cial & bien-être. C’est une nouvelle
Direction qui remplira sa feuille de
route au fur et à mesure.

Il y a des similitudes entre votre fonc-
tion précédente et la nouvelle. Peut-
on dire que vous êtes suffisamment
outillée pour l'assumer? 
Mes nouvelles fonctions constituent
une Direction, soit un palier supérieur
à plusieurs niveaux. Selon mon ap-
proche, la dimension requise est plus

le management des compétences
plurielles en présence que l’exercice
d’une expertise dans un domaine par-
ticulier. A ce titre, pour répondre bien
simplement, je dirai oui, je suis outil-
lée et apte à tenir ce poste. Mes col-
lègues de l’équipe DGRS m’y
aideront, car nous travaillerons en-
semble pour atteindre les objectifs
assignés.

Conduire les premiers pas d'une di-
rection n'est pas toujours chose aisée.
C’est vrai. J’ai appris sur mon par-
cours de vie à bannir la facilité et tout
ce qui y ressemble. 

Quelle vision avez-vous de votre mis-
sion ? 
Je partage celle du Directeur Général,
à savoir contribuer à la pérennité de
la SIR via une qualité de vie exem-
plaire de ses salariés. Ma mission est
de contribuer à entretenir la « raison
d’être » de la SIR de veiller au « bien-
être » des agents SIR. 

Dans quel état d'esprit l'abordez-
vous? 
Je suis très calme et j’observe de ma-
nière structurée pour agir sur les le-
viers porteurs de résultats positifs
tant pour la SIR que pour nous tous

« Ma mission : contribuer à
entretenir la raison d’être de
la SIR et veiller au bien-être
des agents »
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Myriam M’Baye Epse Kouamé Bi, 
Directrice Commerciale et Economique

Appréhension, excitation et
confiance. Des sentiments
mêlés vis-à-vis de sa
nouvelle fonction pour celle
qui fut Cheffe de la Centrale
où elle a eu à gérer un
effectif de 105 personnes au
cours des deux dernières
années. 

Vous vous retrouvez à la Direc-
tion commerciale et économique
après plusieurs années passées
dans le technique. Comment
vivez-vous cette nouvelle situa-
tion ?
Nous la vivons comme une re-
conversion. C’est une nouvelle
aventure qui ouvre de nouvelles
perspectives, de nouvelles possi-
bilités d’évolution et c’est plutôt
enthousiasmant. C’est ça mon
premier sentiment.
Le deuxième sentiment que je
trouve d’ailleurs naturel, c’est un
mélange d’appréhension et d’ex-
citation, parce que le Commer-
cial, pour le technicien, c’est
toujours l’envers du décor. A quoi
s’attendre ? Qu’est-ce qui va se
passer ? Sera-t-on à la hauteur
?... 
Côté excitation, on se dit qu’on y
va parce qu’il y a sûrement des
aptitudes sur lesquelles on peut
compter, des trésors cachés
qu’on n’a pas encore exploités.
C’est vécu un peu comme une
chance de pouvoir encore décou-
vrir un large éventail de ce qu’on
est capable de faire, donc de dé-
passer les limites qu’on a
connues jusque-là. Ça amène à
un dépassement de soi, à sortir

de sa zone de confort. C’est ce
qui crée l’excitation, parce que
c’est un tout autre challenge.

Comment l’abordez-vous ? Avec
confiance ?
Je suis confiante. Souvent quand
on n’a que son jugement, il est
biaisé. De savoir qu’au niveau
hiérarchique, on voit des choses
que nous-mêmes nous ne perce-
vons peut-être plus parce qu’on
a le nez dans le guidon, qu’on est
resté toujours à faire quelque
chose dans lequel on a un certain
confort, nous amène à réfléchir
autrement et à se dire qu’on peut
encore faire des choses. Oui, ça
me rend confiante parce que je
me dis qu’il y a des personnes qui
comptent encore sur moi et donc
je peux encore servir. 

Manifestement, vous n’avez pas
encore tout donné à la Sir…
Ce que je comprends, c’est que la
SIR peut compter sur moi encore.
En tous cas, elle le fait puisqu’elle
me prouve qu’elle a confiance en
moi pour faire des choses com-
plètement inédites pour moi. Et
surtout, en terme de vision, il y a
des choses qui se dessinent pour
lesquelles, probablement, je peux
encore écrire une petite page en
apportant une pierre à l’édifice.
Tout cela fait que la confiance en
mes chefs grandit, parce que je
me dis que les gens arrivent à
lire, à voir des choses et ils me
poussent vers l’avant et donc
c’est une entreprise sur laquelle
je peux m’appuyer pour toujours
avancer.n

« Un autre challenge ! »
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ARRET METAL 2021

Un nouveau souffle
pour l’Unité SMB

uatre grands travaux ont
été réalisés : le remplace-
ment intégral de la co-
lonne de distillation sous
vide 42C01, le retubage

complet du four 41F01, la mainte-
nance de l’unité SMB et divers pro-
jets d’investissements.

« Tous impliqués pour un arrêt
sans faute ». C’est le slogan qui a
rassemblé les équipes au travail
pendant ces deux mois. Slogan
mobilisateur s’il en fut, car les ob-
jectifs ont été globalement atteints.
Ces objectifs, au nombre de qua-
tre, se déclinaient ainsi : respect

des règles d’hygiène et de sécurité,
respect des règles d’environne-
ment, maîtrise des coûts et respect
de l’enveloppe budgétaire, respect
des délais, respect des règles et
procédure qualité. 
Avant le démarrage des travaux, le
Directeur Général d’alors de la

Du 5 janvier au 26 février 2021, l’Unité SMB a vécu sa cure de
jouvence à travers un arrêt métallurgique. Censés s’achever
le 5 février, les travaux auront duré trois semaines de plus.

Q
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Le projet majeur de cet arrêt
métal fut le remplacement de la
42C01, colonne de distillation
sous vide installée depuis la
mise en service du complexe
SMB en 1978.
Commandée chez le fabricant
Manoir Agriande en France six
mois plus tôt, la colonne est ar-
rivée au port d’Abidjan le mardi
15 décembre 2020. Déchargée
le 16, elle a été transférée chez
le manutentionnaire Petro Sea
Logistique (PSL) le dimanche
20 décembre où attendaient
les responsables du projet
Arrêt Métal SMB 2021.
Le transfert de la colonne a été
fait par le camionneur Link
sous la supervision de Xerra et
de PSL qui en a assuré la ma-
nutention.
Les accessoires chargés dans
quatre conteneurs sont arrivés

à Abidjan quelques semaines
avant l’arrivée de la colonne.
Celle-ci est restée dans les lo-
caux du manutentionnaire
Petro Sea Logistique jusqu’au
jour de son installation à l’unité
SMB.
Les travaux ont connu plu-
sieurs étapes. La première a
consisté à découper l’ancienne
colonne, découpe qui s’est
faite en trois tronçons. Ensuite,
l’on est passé à la démolition
de l’assise de la colonne par un
procédé dit d’hydrodémolition
qui, pour le responsable du
projet 42C01 Djaha Ferrand,
est un procédé très efficace
présentant de nombreux avan-
tages, entre autres, l’absence
d’effet mécanique sur l’ouvrage
(pas de vibration donc aucune
création de fissures et microfis-
sures sur le reste de l’ouvrage),

Société Multinationale des Bitumes
(SMB), M. Doumbia Mamadou déclarait :
« la réalisation de l’Arrêt dans le temps
imparti et dans un budget optimum à
moins 7% du budget alloué et la réussite
de l’Arrêt et du projet 42C01 sans aucun
incident HSSE sont les challenges de cet
arrêt ».
Poursuivant, M. Doumbia Mamadou a
mentionné qu’ « une fiabilité sans faute
de l’unité de production de la SMB et
l’amélioration de la qualité de ses pro-
duits blancs dans un contexte marqué
par la suppression de la taxe de soutien
au développement du raffinage pour la
SMB » sont ses principales attentes à l’is-
sue de cet arrêt.
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Le 27 février, le complexe
SMB a été remis à l’ex-
ploitant qui nous dit sa
satisfaction.
Quand avez-vous entamé les
activités de démarrage ? 
Une anticipation sur les opéra-
tions de démarrage a débuté le
mardi 23 février avec la phase
de commissioning qui consiste
à vérifier les circuits de tout le
complexe pour voir s’il n’y a pas
eu d’oubli de platine, si toutes
les lignes sont raccordées et
surtout au bon bout, vérifier le
sens des clapets et des
vannes…
Combien de temps ont duré
les activités de démarrage ? 
Elles ont duré huit jours au lieu
de six initialement prévus. Cet
écart est dû à la modification de
la procédure de séchage des
réfractaires qui est passé de
24h maxi à pratiquement 4
jours
Avez-vous rencontré des dif-
ficultés lors du démarrage ? 

Au sortir de ce type d’arrêt, il y
a forcément quelques difficul-
tés. Nous avons eu des pro-
blèmes liés à des bouchages
de circuit, des brides pas totale-
ment étanches, des problèmes
de démarrage d’équipements et
surtout des problèmes liés aux
instruments (débitmètres, ni-
veau, vannes…). Tous ces pro-
blèmes ont été levés au fur et à
mesure par l’équipe de démar-
rage. 
Peut-on affirmer que le dé-
marrage fut une réussite? 
Incontestablement, le démar-
rage a été un succès. Il s’est fait
sans le moindre incident, la sé-
curité a primé sur tous les au-
tres aspects. Nous avons
respecté le délai imparti en in-
tégrant évidement la durée du
séchage des réfractaires. Tous
les produits sont conformes et
sont stockés, nous avons déjà
produit les deux grades de
bitume les plus importants pour
la SMB c’est-à-dire un bitume
dur de grade 30/40 et un bitume
mou de grade 130/140. n

Sissoko Abdul Kader 

“Le démarrage a été un succès”

la conservation intacte des ar-
matures métalliques et la créa-
tion d’un état de surface offrant
une meilleure adhérence.
La phase de démolition de l’as-
sise a été suivie de la prépara-
tion du coffrage et le
positionnement du gabarit d’an-
crage de la nouvelle colonne, la-
quelle a été posée le samedi 6
février. Majestueuse, elle est
haute de 26,9 mètres, a 2,8 mè-
tres de diamètre et pèse 36,50
tonnes. Des caractéristiques
identiques à celles de l’ancienne
colonne usée après 42 années
de bons et réguliers services.
Elle a été élevée à l'aide d'une
grue de 400 tonnes soutenue
par une autre de 180 tonnes.
Passerelles, échelles, potences,
etc. ont ensuite été remontées
pour finaliser le travail.n
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Leadership
en entreprise
Femme, sois belle
et audacieuse !

Apprendre à se connaître

utrefois, dans le milieu professionnel comme dans
la vie tout court, la femme faisait l’objet d’un schéma
réducteur : « Sois belle et tais-toi ! ». Aujourd’hui,
les choses ont changé. Elle doit rester belle et ajou-

ter à cette beauté un brin d’audace. C’est la quintessence du
message délivré aux femmes de la SIR par une coach forma-
trice, Dr Marie-Claude Kouassi, hôtesse de l’air, médecin, à la
faveur d’un déjeuner offert par la Direction générale dans le
cadre de la Journée internationale de la femme. C’était à l’hôtel
Radisson Blu.
Invitée à prononcer une conférence qui avait pour thème :
«Femme, par ton leadership assure la pérennité de ton en-
treprise», Dr Marie-Claude Kouassi a fait savoir qu’un fort po-
tentiel réside en la femme à cet effet. Son exposé a tourné
autour de trois points : le développement personnel, le déve-
loppement professionnel et l’équilibre de la vie familiale et pro-
fessionnelle.

Enrichissante fut la conférence dont
furent nourries les dames de la SIR à
la faveur de la Journée internationale
de la femme.

Avec les femmes dans une entreprise, celle-ci, dira-t-elle, se
crée de nouvelles opportunités grâce au système de représen-
tation des femmes qui est différent de celui des hommes. La
femme est, par ailleurs, plus endurante et fait montre de plus
de créativité, a relevé la conférencière.
Mais pour affirmer cette disposition naturelle au leadership, la
femme doit apprendre à se connaître et se fixer un défi profes-
sionnel. 

A
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Satisfaction générale

Et la conférencière d’y aller d’un conseil : « Ayez une vision
globale de votre domaine d’activité, observez les modèles de
rôles pour mieux comprendre les règles non écrites, partagez
vos connaissances, votre savoir-faire, les informations ! ».
Ainsi, la perception souvent étriquée des femmes dans le
monde de l’entreprise sera-t-elle revue. La femme est en effet
souvent considérée comme manquant d’engagement et trop
discrète et à la carrière incertaine, car trop souvent interrom-
pue par le rythme des maternités.

La satisfaction était de mise au terme de cet enrichissant mo-
ment d’échanges. « J’ai appris beaucoup au cours de cette
conférence. Bien que la raffinerie soit inscrite dans un para-
digme masculin, les femmes peuvent très bien y évoluer. Et
quel que soit le métier choisi à la SIR, il y a toujours des
moyens de progression », a notamment déclaré Soro Tiotioho,
alors DRHA.
« Il y a du chemin qui a été fait à la SIR grâce aux hommes.
En tant que femmes, nous devons maintenir notre objectif qui
est de développer l’entreprise dans la rigueur du travail », a
renchéri Mme Sidibé Marie-Joséphine, alors DCE, au nom des
femmes.
La GRH d’alors, Mme Bombo Tatiana, a annoncé dans la fou-
lée la concession de deux projets aux femmes par la Direction
générale : accès au métier d’Opérateur et ouverture d’une
crèche à leur intention. 
Le DGA, Bruno Sirot, représentant le DG, s’est dit fier de cette
journée. « J’ai noté qu’il faut oser. Les femmes sont le socle de
la SIR. Leurs influences ont beaucoup aidé dans l’évolution de
la société. La raffinerie qui était dominée auparavant par les
hommes est en train de s’équilibrer. Vous pouvez compter sur
nous pour votre bonne évolution professionnelle », a-t-il ras-
suré.n
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Renouveau La cité Joël Dervain dansses nouveaux habits
’il est un projet cher
à Tahé Omer, le pré-
sident de la Cité Joël
Dervain, c’est le ra-
valement des fa-

çades des bâtiments de la
cité éponyme.
Validé par le DRHA de la SIR
et le président de la Mutuelle
des agents de la SIR et de la
SMB, le projet est entré dans
sa phase de réalisation le
lundi 22 mars, avec le lance-
ment des travaux.
12 triplex, 4 villas, tous les 16
immeubles de la cité, les
écoles maternelle et primaire
ainsi que la clôture d’enceinte
étaient concernés par ces
travaux qui ont duré deux
mois.
« Une commission d’organi-
sation a été mise en place et
la SIR a délégué l’entreprise
FREEMAN pour la bonne
exécution des travaux », a
fait savoir Tahé Omer.
Yao Kobenan Dongo, prési-
dent de la mutuelle, a remer-
cié les membres du CODIR,
en particulier le DG et le
DRHA pour leur sollicitude, la
peinture des différentes fa-
çades étant alors fortement
dégradée.
Aujourd’hui, la Cité Joël
Dervain arbore un nouveau
visage.n

S

Yao Kobenan Dongo
Président de la MUTASIR



Immeubles et duplexsortent de terre
e président de la Mu-
tuelle initiatrice du projet
résume l’état d’avance-
ment des travaux avec

un enthousiasme fort compréhen-
sible : «Aujourd’hui, au niveau
des appartements, les trois im-
meubles sont tous debout. Les sé-
parations pour les doter de
chambres et de salles de séjour, de
concert avec chaque acquéreur,
sont en cours de réalisation et
avancent selon le programme
établi». 
Les duplex, quant à eux, sont qua-
siment sorties de terre et certaines
n’attendent plus que d’être cou-
vertes et crépies. « Les travaux de
terrassement pour le lancement
des villas basses de trois et quatre
pièces ont démarré et connaitront
leur vitesse de croisière les jours

à venir», ajoute Kobena Dongo.
Lancés après le succès de l’opé-
ration « Le Toit du Raffineur » sis
à Djorogobité (route de Binger-
ville), le projet « Logements route
de Grand-Bassam » est la mise
en œuvre d’un concept qui a vu le
jour dans la foulée et dénommé
«un mutualiste - un logement».
Le promoteur choisi est Italia
Construction du groupe italien
Schiavone. 
« Avec la contribution de tous et
la grâce de Dieu, cette vision de
doter le travailleur de logements
à proximité de son lieu de travail
se transforme chaque jour en réa-
lité. A la place des mangroves,
sortent des buildings, bientôt des
écoles, des commerces, des aires
de jeux, des routes, etc. », souligne
le président de la Mutuelle.

La livraison des travaux initiale-
ment prévue pour le premier tri-
mestre de l’année 2021 a été
reportée au mois de juin 2022, à
cause de la maladie à coronavirus
qui a entraîné des retards dans la
livraison du matériel de construc-
tion.  Le rationnement intervenu
dans la fourniture de l’électricité
cette année s’y est ajouté, mar-
quant davantage le retard. Les
travaux sont aujourd’hui exécutés
à 70% et seront livrés à bonne
date. Le PCA du Groupe Schio-
vani s’y est engagé lors de cette
visite de terrain.
Le projet «Logements route de
Grand-Bassam» comprend 123
appartements, 61maisons basses,
32 duplex, une école primaire de
12 classes et une école mater-
nelle de 6 classes. n

Le projet immobilier au profit des agents de la SIR et de la SMB dénommé
« Route de Grand-Bassam » avance bien. Notre équipe de reportage a pu le
constater lors d’une récente visite sur le site, le 25 juin dernier.

Projet Logements route de Grand-Bassam

L
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VERSO

a crise sanitaire liée à la
Covid-19 qui afflige la pla-
nète depuis un peu plus
d’un an a donné à la SIR

l’opportunité de démontrer sa capa-
cité de résilience face aux situations
difficiles, même celles qui sont inat-
tendues.
Loin de s’en laisser conter, la direc-
tion générale, dès les premiers
signes de la présence du mortel virus
en terre ivoirienne, en mars 2020, a
mis en œuvre une vaste stratégie de
protection. 
Un comité médical ad ’hoc a été mis
sur pied en même temps qu’un dis-
positif d’hébergement du personnel
d’astreinte était construit dans la
perspective d’un confinement général
de la population qui semblait se des-
siner.
Plusieurs chapiteaux ont ainsi vu le
jour dans la cour de la SIR dans le
souci d’assurer la production des pro-
duits pétroliers et garantir l’approvi-
sionnement du marché si le
confinement de la population s’impo-
sait comme ailleurs, en Europe no-
tamment.
Le dispositif a été démonté avec l’ac-
calmie observée par la suite. Les me-
sures complémentaires qui avaient
été prises dans la foulée n’ont cepen-
dant pas été abandonnées : lavage
des mains, port obligatoire du cache-
nez, observance de la distanciation

sociale et mise en œuvre pendant la
période critique de la notion de télé-
travail, qui a consisté à réduire le per-
sonnel dans les bureaux. Deux
groupes étaient constitués, travaillant
de façon alternée depuis la maison
ou au bureau semaine après se-
maine.
Le virus de la Covid-19 n’a toutefois
pas dit son dernier mot. Une résur-
gence de la pandémie, sous diverses
formes, est constatée un peu partout
dans le monde et même en Côte
d’Ivoire depuis quelques mois. 
La SIR, refusant de se laisser pren-
dre à défaut par ce malin, a adapté
les mesures barrières à la nouvelle
donne.  
« Le comité a procédé à une adapta-
tion des mesures qui existaient en
fonction de nouveaux paramètres »,
fait observer le Secrétaire général
dudit Comité, Dr Achille Curney.
On peut le constater, les dispositifs de
lavage et de désinfection des mains
ont été renforcés avec du gel hydro-
alcoolique.  En outre, la distanciation
physique est désormais matérialisée
par des autocollants, à la cantine et
dans les ascenseurs notamment. 
Et pour faire respecter les mesures
barrières, la sureté de l’entreprise a
été renforcée avec des agents de sé-
curité supplémentaires aux entrées
de sorte à faire appliquer les mesures
barrières. n
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